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L'importance des experiences faites ä Geneve par Gaspard et
Auguste De la Rive pour la decouverte de relectro-magnetisme

Quelques travaux ont paru sur ce sujet, de Launay (1925), Hoppe (1928),
Domenach (1962). Depuis son premier travail, de Launay a publie la Cor-

respondance du grand Ampere en trois volumes (1936-1943). II a corrige les

erreurs contenues dans les deux volumes dejä anciens Andre-Marie et Jean-
Jacques Ampere, correspondance et souvenirs (de 1805 ä 1864) recueillis en
1875 par Madame H.C. [H. Cheuvreux]. Des renseignements tres complets
sur la vie et l'ceuvre d'Auguste De la Rive se trouvent dans l'excellent livre
de Soret (1877). On y voit une bibliographic des travaux du pbysicien et la

reproduction de huit lettres d'Ampere.
Nous allons tout d'abord resumer les cinq lettres ecrites par Ampere ä

Gaspard De la Rive et les onze lettres ecrites ä son fkls Auguste De la Rive en
insistant sur les passages dans lesquels Ampere parle des decouvertes faites

par les deux pbysiciens genevois. Nous donnerons ensuite l'opinion de

Hoppe et de Domenach. Puis nous parlerons d'un grand ami genevois
d'Ampere, Jacques Roux-Rordier, botaniste et physicien, auquel Ampere
a adresse seize lettres. Enfin nous transcrirons les comptes-rendus manus-
crits inedits des seances de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle
de Geneve concernant la decouverte de relectro-magnetisme, comptes-
rendus dont les auteurs cites precedemment n'ont pas eu connaissance.

Les lettres adressees ä Gaspard De la Rive sont au nombre de cinq, de

1814 ä 1822.
3 septembre 1814: Ampere lui annonce l'envoi d'un «petit ecrit sur

l'application de la geometrie ä la determination des proportions suivant
lesquelles les divers corps et specialement les gaz s'unissent entre eux...
Je vous adresse cet exemplaire franco, avec quatre autres que je vous re-
mercie d'avance de remettre aux autres personnes auxquelles ils sont
adresses. Ce ne sera pas difficile pour MM.Prevost, L'Huillier et De la
Rive. Le quatrieme est destine au celebre Humphry Davy que vous avez
eu le bonheur de posseder quelque temps ä Geneve.»

25 mars 1821: « J'ai mille remerciements ä vous faire de la lettre que vous
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m'avez [fait] l'honneur de m'ecrire et de l'envoi de vos ingenieux appareils.
Malheureusement je ne me suis pas trouve chez moi quand M. de Saussure

[Nicolas-Theodore] me les a apportes: ce qui m'a prive du plaisir que
j'aurais eu ä causer avec lui, particulierement sur Celles de mes experiences
qui ont ete repetees ä Geneve et sur Celles que vous avez ajoutees aux
miennes ...»

12 juin 1822: «A l'occasion du memoire de M.Faraday vous avez ajoute
ä nos connaissances sur les phenomenes electro-dynamiques, un fait nou-
veau qui me parait tres important pour eclaircir la theorie de ces phenomenes.

Je veux parier de la maniere dont un conducteur voltaique plie en

anneau apres que ses deux branches se sont appliquees contre un des cotes
d'un aimant, lorsque le pole de Taimant repond ä l'interieur de l'anneau,
glisse le long de ce cote en s'eloignant de son milieu, jusqu'ä ce qu'une de

ses branches, atteignant l'extremite du barreau aimante, tourne autour
d'elle, et que l'anneau entourant alors ce barreau revienne ä son milieu...»
Ces constatations sont peut-etre ä l'origine de l'hypothese d'Ampere.

28 aoüt 1822 (de Lyon): Ampere remercie De la Rive de s'etre occupe
d'inserer un recueil de lettres dans la Bibliotheque universelle et de l'invi-
tation que lui a adressee De la Rive de venir loger chez lui ä Geneve. «Je
me fais une si douce idee de vous voir plus souvent pendant ce peu de temps,
de pouvoir causer plus librement avec vous du sujet de nos communes re-
cherches, de pouvoir ainsi vous communiquer toutes ces idees et de les

eclaircir en les rectifiant par les vötres.»
25 septembre 1822: «Je ne doute nullement qu'il [Auguste De la Rive]

n'acquiere bientot un rang distingue parmi ceux qui travaillent avec le

plus de succes ä l'avancement des sciences. II reunit, ä tous les genres de

connaissances qui peuvent y contribuer, cette sagacite si vive qui est la
mere des grandes decouvertes M. votre fds mettait tout son temps ä

m'aider ä faire des experiences que je n'avais pas pu faire seul ou que
j'avais essayees sans succes, comme celle de la production des courants

par influence, qui est une chose si importante quand on veut remonter aux
causes physiques des phenomenes dont je me suis borne en general ä cons-
tater l'existence et ä calculer les forces qui les produisent.»

Apres cette date, c'est ä Auguste De la Rive qu'Ampere ecrit onze lettres,
de 1822 ä 1833.

11 octobre 1822: Dans cette lettre de 18 pages, Ampere remercie De la
Rive pour l'envoi de son memoire lu ä la Societe de Physique et d'Histoire
naturelle de Geneve le 4 septembre 1822 (voir plus loin) et paru dans la
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Bibliotheque universelle (tome 21), puis dans les Annales de Chimie et de

Physique (tome 21). II fait l'eloge de ce travail dont il demande 300 exem-
plaires et ajoute: «Mais j'avoue que ce n'est qu'apres avoir vu vos belles

experiences que j'ai songe ä me faire des idees bien nettes sur ce sujet.»
28 decembre 1822: Ampere charge De la Rive de remercier M.Prevost

(il s'agit sans doute de Pierre P.) qui lui a envoye son memoire extrait de

la Bibliotheque universelle «sur une explication des phenomenes electro-
dynamiques, qui les ferait rentrer dans les lois de l'electricite ordinaire...
Yous savez que votre chambre est prete dans l'appartement que j'occupe:
ce que nous appelons la bibliotheque en attendant que ce soit la chambre de

M. De la Rive.»
4 fevrier 1823: «Monsieur et tres cber ami, la seance d'bier de l'Academie

des Sciences marque une sorte d'epoque dans l'histoire de l'electricite
dynamique et je pense que je dois vous annoncer ce qui s'y est lu, d'apres
l'interet que vous mettez ä cette brancbe de la physique, les progres qu'elle
vous doit et ceux qu'elle attend encore de vous.»

10 fevrier 1823: «J'espere que vous viendrez ä Paris au printemps pro-
chain et que vous ne refuserez pas d'accepter cbez moi le logement qui y
est prepare pour vous. Que de cboses ä vous communiquer si j'ai le bon-
heur que vous demeuriez cbez moi comme, pendant huit jours bien heureux

pour moi, j'ai demeure cbez Monsieur votre pere! Je n'oubberai jamais
toutes les bontes dont il m'a comble. Je vous prie de lui reiterer tous mes
remerciements ...»

23 mars 1823: «C'est ä vous, Monsieur, ä en faire [ des experiences]
qui puissent eclaircir ce qu'il peut y avoir de douteux dans la nouvelle
brancbe de la physique dont nous nous occupons. Je desire bien vivement
que vous vous livriez ä ce genre de travail que personne ä Paris n'est dans
le cas d'entreprendre» «Les [experiences] les plus importantes dans ce

moment me semblent etre Celles qui sont relatives aux circonstances dans

lesquebes on peut donner aux aimants le mouvement de rotation continue.
J'ai vu ä Geneve un instrument fait pour le produire sur lequel vous
m'aviez promis, il y a plus de six mois, de faire des experiences» «Ce

sont les experiences que vous avez congues sur ce sujet qui decideront
completement la question. Je n'en vois pas qu'il soit aussi important et
aussi urgent de tenter. Je vous engage done ä vous en occuper de preference

ä toute autre chose et vous prie de m'en communiquer les resultats

que je crois savoir d'avance, mais qu'il est si utile aux progres de la physique

de constater completement.»
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21 aoüt 1823: «Combien j'aurais desire encore de vous voir remplir
la promesse que vous m'aviez faite de venir cette annee ä Paris! que de

choses nous aurions eu ä nous dire nous aurions eu de si bonnes conversations

sur la physique, sur les calculs de M. Savary qui changent en demonstration

les preuves de l'identite de l'electricite et du magnetisme, et sur la
decouverte de M.M.Prevost et Dumas qui, en se joignant aux experiences
sur la digestion retablie par le courant electrique apres section des nerfs

pneumogastriques, va montrer que c'est encore la meme cause qui preside
ä la vie vegetative et ä l'execution de nos volontes par nos membres Nul
ne vous est plus tendrement attache et ne fait des voeux plus sinceres pour
tout ce que vous pouvez desirer.»

17 mars 1824: «Quel plus grand bonheur ce serait encore pour moi si

vous executiez encore cette annee le projet que vous aviez 1'annee derniere
de venir ä Paris au mois de mai occuper la chambre qui vous attend chez

moi! Ce serait le temps le plus heureux de ma vie que celui oü je pourrais
vous y voir. Que de choses ä nous dire! Je vous prie aussi de [ne] m'ou-
blier aupres d'aucun de nos excellents amis MM. Maurice, Pictet, Prevost,
de Candolle, Diodati et tant d'autres dont le souvenir m'est si precieux.
Je suis, avec la plus tendre amitie et le plus entier devouement, Monsieur
et eher ami, votre tres humble et tres obeissant serviteur.»

3 novembre 1831: Dans cette lettre, il n'est pas question de physique.
Ampere parle des soucis que lui cause son gendre M.Ride, et demande
instamment ä De la Rive de s'occuper de son fils Jean-Jacques qu'il envoie
ä Geneve «pour prevenir des acces de melancolie qui egarait ses pen-
sees».

Avril 1833: «Vous savez, mon tres eher confrere, qu'en 1822 nous nous
assurämes de la maniere la plus precise, comme vous eütes la bonte de le

publier peu de temps apres dans la Bibliotheque universelle que, lorsqu'on
etablissait un courant electrique dans une spirale dont le fil metallique
revetu de soie faisait un grand nombre de tours dans le plan oü une lame
de laiton tres mince etait pliee en cercle et suspendue par un fil de torsion,
ce cercle etant en dedans et tres pres des tours de la spirale, il se produisit
dans la lame un courant par influence, manifeste par Faction qu'exeiyait
alors sur eile un fort aimant en fer ä cheval, en sorte que cette lame acque-
rait une aimantation passagere, suivant l'expression dont vous vous ser-
vites pour exprimer les phenomenes d'attraction ou de repulsion, suivant la
position des poles de l'aimant, qui resultaient de la production par
influence d'un courant electrique dans la lame.» Ampere rappelle qu'il avait
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tente precedemment cette experience sans succes, faute d'avoir employe
un aimant assez fort, et conclut: «Quoique j'aie eu le premier l'idee de cette
experience, ce n'est que quand nous l'avons faite ensemble qu'elle a reussi,
et, sous ce point de vue, eile nous est commune.»

8 novembie 1833: Ampere remercie De la Rive de lui avoir envoye son
livre: Esquisse historique des principales decouvertes faites dans Velectricite

(Geneve 1833) «qui, sous son titre modeste [en] expose avec tant de

clarte et de precision tous les faits de quelque importance», puis parle des

travaux de Faraday. «Mais ce qui est surtout grave en traits inelf'agables,
c'est le temps lieureux pour moi que j'ai passe ä Geneve et ä Pressingue
(sic) aupres de vous ces doux souvenirs sont si presents ä ma memoire

que je ne puis croire que onze ans se sont ecoules depuis.»
Dans I'Esquisse historique des principales decouvertes faites dans Velectricite

depuis quelques annees (1833) dont Ampere parle dans sa derniere lettre,
Auguste De la Rive donne quelques precisions interessantes sur le sujet qui
nous occupe: «Riehe de la decouverte de sa pile, il [Yolta] part dans l'annee
1800 de Pavie, ou il etait professeur depuis 1799, et va lui-meme expliquer
son appaieil aux savants d'Europe. En passant ä Geneve, il en fait la
demonstration aux nombreux auditeurs qu'attiraient ä cette epoque les

legons pleines d'interet du Professeur [Marc-Auguste] Pictet et donne une
de ses piles au Professeur de Saussure. II arrive ä Paris et l'Institut s'em-

presse de nommer une commission chargee d'examiner sa decouverte. Dejä
en 1798, un comite du meme corps savant, compose de M.M.Guiton-
Morveau, Fourcroy, Yauquelin, Halle, Coulomb, Sabbatier, Pelletan et
Charles, avait fait un rapport detaille sur les nouvelles decouvertes du
galvanisme, mais en envisageant le sujet sous le point de vue physiologique
plutot que sous le rapport physique. La nouvelle commission, entrant tout
ä fait dans les idees de Volta, exposa par l'organe de M. Biot, dans un
memoire remarquable, la theorie du developpement de 1'electricite par contact
et celle de la pile, en y apportant une precision et une clarte qui la firent
sortir du vague, ou l'avait un peu trop delaissee le savant italien. C'est
alors que fut bien definie cette nouvelle force nommee electro-motrice, en
vertu de laquelle, lorsque deux corps conducteurs sont en contact, les deux
principes electriques, non seulement sont .pousses l'un dans le premier
corps et l'autre dans le second, mais ausssi restent accumules separement
dans chacun des corps, sans se neutraliser. L'existence de cette force que
l'on suppose s'exercer ä la surface de contact des deux substances heterogenes,

fut demontree etre une consequence necessaire de la theorie de Volta.

238



Partant de quelques proprietes attributes ä cette force hypothetique, M.
Biot parvint ä donner une analyse complete de la pile de Volta» (p. 23—24).

Plus loin, De la Rive ecrit: «L'electricite ne se manifeste pas toujours ä

l'etat de tension; eile se presente aussi tres souvent ä l'etat de mouvement,
ä cet etat que nous avons appele le courant; il est meme plusieurs cas dans

lesquels on ne peut l'observer que sous cette forme. II est done important
d'avoir des instruments qui puissent nous faire percevoir l'electricite
dynamique, comme nous venons de voir qu'on en avait qui accusent la

presence de l'electricite de tension.» II decrit ensuite les galvanometres
«destines ä percevoir l'electricite ä l'etat de courant», pour les distinguer
des electrometres destines ä la percevoir «ä l'etat de tension» et montre que
«le galvanometre le plus parfait» est celui imagine par Schweigger en 1821,
base sur le fait qu'un conducteur metallique qui sert de passage au courant,
exerce une action sur l'aiguille aimantee dans tous ses points egalement.
Schweigger a nomme son instrument galvanometre multiplicateur. II fut
perfectionne par Becquerel et Nobili.

De ce texte il ressort que le mot courant electrique, qui a prevalu, est du ä

De la Rive. II s'est substitue ä la designation ancienne de «fluide electrique».

Ampere a reuni en 1826 les communications faites par lui ä 1'Acade-

mie royale des Sciences de 1820 ä 1825 dans un gros volume intitule
Theorie des phenomenes electrodynamiques, uniquement deduite de

Vexperience.

C'est avec un recul d'un siecle que Hoppe a raconte dans son Histoire
de la Physique (1928) la decouverte de l'electromagnetisme. II relate les

experiences d'CErsted de 1820 de la fa<jon suivante: «1° Paction magneti-
que depend de l'intensite du courant et 2° le phenomene est reversible, c'est
ä dire qu'un circuit electrise mobile est mis en mouvement par un aimant
fixe. Pour ce dernier essai CErsted suspendit un petit element de pile ä un
Irl, fernra le courant par un circuit en boucle qu'il fit tourner ä l'aide d'un
aimant. C'est une decouverte qui est generalement attribute ä Ampere
Arago rapporta ä Paris la relation de cette experience qui avait ete
presentee par De la Rive (septembre) et proceda ä des experiences analogues
avec Gay-Lussac.» Ces experiences sont relatees dans les Annales de Chimie
et de Physique (15 [1820] 93-102). Hoppe relate ensuite les experiences des

physiciens allemands Seebeck, Schweigger, Poggendorff et Schmidt (de
1820 ä 1822) et ecrit: «Le plus important succes dans le developpement
de la decouverte d'CErsted fut obtenu par Ampere qui, du 18 septembre au
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2 novembre 1820 put apporter de nouveaux resultats ä chaque seance de

l'Academie» (Annales 15 [1820] 59-76 et 170-218). Dans ce meme tome
15, p. 222-23, se trouve le resultat des experiences de Biot et Savard.

Hoppe continue: «Presque le meme jour (10 novembre 1820) Arago, puis
Davy disent avoir reussi ä aimanter des aiguilles d'acier par des etincelles

electriques. Le 27 juillet 1820, ä la meme reunion de la Societe de Physique
et d'Histoire naturelle de Geneve oü la decouverte d'CErsted avait ete

presentee, De la Rive montre un arc electrique entre deux pointes de char-
bon et alimente par 380 elements Cu-Zu—H2S04 tel que tous en furent
eblouis (Bibliotheque universelle, 1821). Davy utilisa 2000 elements avec la
meme disposition que De la Rive Le 11 septembre 1821 parait le premier
memoire de Faraday sur Paction mutuelle du courant et du magnetisme»
(Annales 18 [1821] 337—379 «En repetant les experiences d'Ampere,
Faraday con gut l'idee qu'un aimant devait pouvoir produire la rotation
d'un element du courant. Pour le demontrer, il fixa un petit aimant au
fond d'un vase dans lequel il versa un peu de mercure, suspendit au-dessus,

par une boucle, un fil de laiton tres mobile plongeant dans le mercure et

envoya un courant de pile au travers de ce fil et du mercure. Le batonnet
de laiton se mit aussitot ä tourner autour du pole d'aimant, et une rotation
en sens inverse etait obtenue lorsque la direction du courant ou le pole
d'aimant etaient renverses Ampere amplifia cette experience en rem-
placjant l'aimant par une spirale de fil et faisant tourner par le magnetisme
terrestre un etrier ä quatre bras. La necessite d'expliquer cette experience
incita Ampere ä preciser sa theorie du magnetisme Ampere reussit ega-
lement ä obtenir la rotation autour de son axe d'un aimant parcouru par
un courant» (Annates 20 [1822] 60-74). Ce sont les experiences faites ä

Geneve avec A. De la Rive, comme nous l'avons vu plus haut. Hoppe
ajoute: «Davy observa egalement des phenomenes de rotation semblables
dans les conducteurs liquides, en versant dans un vase metallique du
mercure, au milieu duquel il plongeait un fil conducteur, le recipient etant relie
ä l'autre pole de la pile. Des qu'il approchait du vase un pole d'aimant, le

mercure entrait en rotation (Phil. Trans. 1823, II, p. 183). Dejä deux ans

plus tot, Davy avait observe la deviation et meme la rotation d'un arc
electrique, provoquee par un aimant (Phil. Trans. 1821 et Gilb. 71, Ann.
1822, p. 244).»

II nous faut parier maintenant du grand ami d'Ampere, le bon botaniste
genevois Jacques Roux-Bordier (1773-1822) dont John Briquet a ecrit
l'histoire en 1907. Ampere s'etait lie avec lui ä Lyon en 1802, alors que
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Roux enseignait les mathematiques ä l'Ecole centrale de cette ville. Roux
a herborise en Suisse, en Savoie, dans les Alpes, en Provence, en Dauphine
et en Espagne. Son riche herbier est depose au Conservatoire botanique de

Geneve.
De Launay a reproduit seize lettres d'Ampere adressees a Roux entre

1806 et 1822, annee de la mort de Roux. Trois de ces lettres ont ete com-
muniquees par Paul Chaponniere, arriere-petit-fils de Roux, qui les avait
dejä publiees partiellement dans le Journal de Geneve du 5 mars 1936.

18 decembre 1820 (de Paris): «Mon eher et excellent ami, enchante de

vos profondes, mais un peu paiadoxales theories Depuis trois mois je
n'ai qu'une seule idee en tete, les phenomenes de l'aimant pur: pheno-
menes electriques, Velectricite disposee et agissant dans les plans perpendi-
culaires ä l'axe de l'aimant, comme dans un circuit voltaique, tout le long
de cet axe Je vous embrasse de tout mon cceur, attendant avec
impatience de vos nouvelles et de Celles de la maniere dont on regarde ä Geneve

l'identite de l'electricite et du magnetisme. Tout ä vous.»
21 fevrier 1821 (de Paris): «J'ai bien re§u vos deux lettres, mon bien

eher ami Je suis enchante que vous ayez eu de votre cöte la pensee
qu'il y avait des courants electriques diriges de l'Est ä l'Ouest dans le

globe de la terre; cela me fait esperer que les bons esprits ne repugnent pas
ä en admettre l'existence, surtout ä present que cette verite est appuyee
par la combinaison des experiences de M. CErsted avec les miennes
C'est un bonheur pour moi quand je puis recevoir une de vos lettres, je les

Iis et relis je voudrais de tout mon cceur que vous publiassiez bien des

idees et que vous n'attendissiez pas que d'autres les retrouvent Vous

avez bien raison de dire qu'il est inconcevable qu'on n'ait pas essaye, il y a

vingt ans, Taction de la pile voltaique sur l'aimant. Cependant je crois

qu'on peut en assigner la cause: eile est dans l'hypothese de Coulomb sur
la nature de Taction magnetique; on croyait ä cette hypothese comme ä un
fait c'est la meme prevention qui empeche ä present d'aeeepter l'identite

des fluides electriques et magnetiques et l'existence des courants
electriques dans le globe terrestre et dans les aimants.»

12 octobre 1821 (de Lyon): «Mon bien eher ami, en allant passer deux

jours ä Geneve, je vous verrais d'abord, puis MM. De la Rive, Pictet, de

Candolle et tant d'autres hommes eminents dans les sciences. J'ai
rencontre ici le fils d'un de vos compatriotes, le docteur Coindet, qui a fait la
plus belle decouverte en medecine depuis celle de Jenner, en appliquant
l'iode ä la guerison des scrofuleux... J'aurais un grand plaisir a causer
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avec vous de vos projets d'experiences, meme de vos objections contre les

verites fondamentales de la physique et de la chimie... Yous ne vous etes

pas trompe en vous apercevant de l'adresse avec laquelle on cherche ä lier
ä la decouverte d'CErsted les faits sur les actions des courants electriques
entre eux et avec le globe terrestre; ils en sont tout ä fait independants
puisque il n'y est point question d'aimant, dont cette decouverte a ete
seulement 1'occasion... Yous ne sauriez croire le plaisir que j'aurais ä vous
voir et combien je vous aime, bien que vous vous amusiez ä prendre ä

cbaque instant le contre-pied de tout ce qui m'est demontre pour en faire
vos opinions favorites... Adieu mon excellent ami, ä vous pour la vie.»
Cette lettre est datee du 12 octobre 1821 par Mme Cheuvreux. De Launay
(lettre 367) pense que cette date doit etre corrigee et qu'il s'agit du 20

aoüt 1822 parce qu'il s'imagine que Roux «a du mourir vers 1823». En
realite il est mort le 14 juillet 1822. II est done invraisemblable que trois
mois apres Ampere ait ignore le deces de son ami. La datation de Mme
Cheuvreux est beaucoup plus probable.

Ampere et Roux etaient aussi tres lies avec Rredin, directeur de l'Ecole
veterinaire de Lyon. Les trois amis etaient inseparables.

En ce qui concerne l'histoire des decouvertes du magnetisme terrestre,
on consultera le beau livre d'Heinz Balmer (1956) Beiträge zur Geschichte

der Erkenntnis des Erdmagnetismus dans lequel les travaux d'Auguste De la
Rive sont evoques.

Apres avoir rappele les faits que nous venons d'exposer, Domenach

(1962) poursuit: «Au mois d'Aoüt 1820 Arago fut autorise par De la Rive
ä assister ä Geneve ä des experiences de verification de Celles d'CErsted
faites avec les puissantes piles de De la Rive, en presence de Prevost,
Pictet, de Saussure, Marcet, de Candolle. Arago en rend compte ä l'Aca-
demie des Sciences le 4 septembre 1820. Ampere etait present... En mars
1821 Ampere remercie De la Rive de lui avoir envoye ses appareils par de

Saussure Nous connaissons par une lettre adressee ä Erman, secretaire
de l'Academie royale de Berlin, la description de l'appareil que lui envoie
De la Rive... pour demontrer 1'assimilation d'un solenoide ä un aimant.»
Domenach conclut: «C'est done bien ä Geneve qu'est nee la decouverte de

l'induction par Ampere et Auguste De la Rive.» II relate enfin les
experiences faites par le physicien genevois Jean-Daniel Colladon, cite par
Ampere dans ses lettres ä De la Rive: « Colladon faillit lui-meme decouvrir
les phenomenes d'induction vers 1830. Dejä en possession du galvanometre,
Colladon provoquait sans le savoir des courants d'induction dans une bo-
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bine en y deplagant un aimant, mais en vue d'assurer la protection contre
le magnetisme de l'aimant, le galvanometre etait dispose assez loin et
quand le savant accourait y cbercher la trace du passage du courant,
l'appareil etait dejä revenu au repos.»

A la fin de son travail Domenach raconte la creation en 1931 ä Poley-
mieux, maison natale d'Ampere, d'un musee de l'Electricite (voir Bulletin
de la Societe des amis d'Ampere, de janvier 1962) dans lequel sont rassem-
bles plusieurs documents concernant les travaux d'Ampere et d'Auguste
De la Rive. De ce dernier ont voit les appareils utilises par Ampere et De
la Rive pendant le sejour d'Ampere ä Geneve en 1822 (don de l'Universite
de Geneve), deux lettres autographes d'Ampere ä De la Rive (don de la
famille De la Rive) et ä Maine de Biran (don du Professeur Charles-Eugene
Guye), et un poitrait d'A. De la Rive.

Dans les comptes-rendus manuscrits et inedits des seances de la Societe
de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve, qui sont deposes ä la Bi-
bliotheque publique et universitaire de Geneve, et dont les auteurs cites

precedemment n'ont pas eu connaissance, nous avons trouve quelques
precisions interessantes sur les rapports entre GErsted, Faraday, Ampere
et les physiciens genevois:

«20 juillet 1820: M. [Nicolas-Theodore] de Saussure preside. M. [Gas-

pard] De la Rive communique ä la Societe la description de plusieurs
experiences qu'il a regue de M. Faraday, de Londres [il s'agit de l'analyse de

l'acier indien].
17 aoüt 1820: M. [Marc-Auguste] Pictet lit une lettre de M. le Professeur

CErsted, de Copenhague, sur le conflit electrique.
4 septembre 1822: M. De la Rive fils [Auguste] lit un memoire... [ici

un blanc de 10 lignes]. M. Ampere a etabli que le fait decouvert par M.
De la Rive fils est entierement neuf, qu'il possede une haute importance
dans les idees qu'on peut se former des forces electro-dynamiques, mais
il pense que l'explication que M. De la Rive presente est susceptible d'ob-
jections et il rappelle que les calculs de M. Biot sur les observations de

l'aiguille aimantee rendent tres probable que les poles de l'aimant ter-
restre sont peu eloignes entre eux et places ä une petite distance du centre
du globe. II rejette d'ailleurs le rapport que M. De la Rive a cru pouvoir
indiquer entre les faits qu'il vient d'enoncer et celui que M. Faraday avait
precedemment decouvert.»
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Resume

Les auteurs resument brievement les travaux de de Launay, Hoppe,
Domenach et la correspondance d'Ampere avec ses amis genevois De la
Rive et Jacques Roux-Bordier. Les conclusions de ces travaux sont con-
cordantes. Elles montrent l'importance des experiences faites ä Geneve

en 1820, 1821 et 1822 par les De la Rive, en collaboration avec Ampere.
Ces conclusions sont confirmees par les comptes-rendus manuscrits inedits
des seances de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve
dont les auteurs precedents n'avaient pas eu connaissance. On y lit en date
du 4 septembre 1822 qu'Ampere considere comme «entierement neufs et
possedant une haute importance» les faits decouverts par Auguste De la
Rive.
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